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Décret  porictifque  h,A'^Um^rir'p^-<ns(>;re  ea‘4iite'- dti  t6  lirumnlre  , 

covcernart  U "scr'x'ke  ae' là  force  année^.de  Paris,  sera  mis  û’e  ' 

iifvuéer^y  ("im  i 

, ta  Cesrenrion  iiarionnle  ai^5  ;ivÂ?r  e;-îc.'nc’ii  le  rapnwi^  <ie^^  ^ 

son  comîcc'  mrlitarre  > sur  le*:i:?g^Gn-:en!;  provisoire  en  d.-.te  dû  t 

.'  2t>  Pruwjre,  C'^ncernant  i->seTvice  de' Jâ^}>rce  année  de  Par^s 
en  adopte  les  dispositions,  Üit.décràÆ  eue  {,dk  régk-uent  se;à 
niis  ûç  'su.te  à cxcCvitien.  ‘ 
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Pour  le  service  de  la  ‘Garde  Nationale 
de  ^arXs  ^ 

Arrêté  par  le  comité  militaire,  le  sG  brumaire,  l'an  III  de  la 
République  française  une  et  indivisible. 
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P R E M I E îi.E:-^  PARTIE. 


COMPOSITION  DE  LA  FORCE  ARMEE 
Des  devoirs  et  fonctions  des  différens  grades, 
TITRE  PREMIER. 

De  la  composition  de  la  force  armée. 

Article  premier. 

IjA  force  armés  de  Paris  sera  clirisée  en  huit  arrondiasemens  de 
territoire. 

A. 


-a  rf.  ' '■ 


lïiL--  ‘ 


/VA  J-  U/  i 


■ • "ü 


N 


V 


r 

jl^  Un  arrondi ssenfiCHt  comprendra  eix  sections. 


T T T 


f/f  Cliaqne  section  aura  un  commandant  en  chef,  un  com'niandant 
en  second,  ra  adjudant,  un' . sous  - adjudant  de  section,  et  un 
porte-drapeau. 

i 'Vl* 

rv  Ues  lois  des  2g  septembre  1791,  19  août  1792  (vieux  style)  et 
y g thermidor , conco  nant  la  composition  de  la  garde  nationale  de 
Paris  , seront  exécutées  dans  toutes  les  dispositions  qui  n’ont  point 
été  abrogées  , sous  la  responsabilité  de  l’état-major- général  et  la 
surveillance  du  comité  militairo  de  la  Convention  nationale. 


\/  Il  existera  dans  les  sections  armées  une  subordina,tion  graduelle, 


Vt 


seul  garant  du  maintien  de  l’ordre  dans  le  service. 

-VJ  T- 

Indépendamment  de  cette  subordination  de  grade  en  grade , 
lorsque  plusieurs  officiers  ou  sous-officiers  du  même  grade  se  trou- 
veront ensemble  de  service,  la  même  subordination  doit  avoir  lieu 
envers  le  plus  ancien  de  nomination,  et,  à la  même  date,  envers 
Is  plus  ancien  d’âge  , de  la  part  de  ceux  qui  seront  moins  anciens, 
comme  si  ce  premier  avoit  un  grade  supérieur  au  leur. 

Vv-  Uès  l'instant  où  les  citoyens  seront  sous  les  armes , et  pendant 
la  durée  entière  de  leur  service,  ils  sont  tenus  d’obéir  aux  or- 
dres des  ohiciers  et  sous  - officiers  avec  lesquels  iis  sont  de  ser- 
vice, de  quelque  section  armé©  qu’ils  soient. 

TITRE  I î. 

De  VÉîat  - IMojor  - géiiéral. 

Article  premier. 

Ifétat-major-général  temporaire  a l’autorité  directe  sur  toutes 
les  parties  de  la  force  publique,  de  toute  arme,  soldée  ou  non 
soldée,  qui-  se  trouveront  stationnées  à Paris. 


\ 


En  consc'(uence J et  conforTnémcn!  ù îa  loi  du  f)  Ihermldor , qui 
poi'Lo  io  l’allioment  des  autorités  ccnslitnées  et  de  la  force  publique 
à ia  Convention  nationale,  aucuno  autorité  coiisliluée  , ni  ckof  d rutc 
])ortion  de  la  force  ariiiécî,  quelle  que  soit  son  arme,  ne  ponria 
faire  aasemlder , ni  donner  des  ordres  pour  faire  prejidre  les 
armes  à une  troupe  quelconque,  sans  l’autoi  isation  par  écrd  de 
l’état-major-général , visée  par  le  coiuilé  militaire  de  la  Conven- 
tion nationale. 

I I T. 

Dans  toutes  les  circonstances  où  l’état-major-général  recevia 
directement  des  oi’dres  ou  réquisitions  du  comité  de  sûreté  géué 
raie  de  la  Convention,  ledit  état-major  sera  tenu  d’en  prévenir  à 
l’instant  le  comité  militaire. 

IV. 

Les  chefs  de  la  force  publique,  de  toutes  armes,  sont  tenus  de 
se  eonformer  exactement , et  soas  leur  responsabilité , aux  ordre» 
de  r état-major-général , et  de  lui  référer  tous  les  objets  concer- 
nant des  détails  du  service  qui  leur  est  confié. 

V. 

L’état-major  général  rendra  un  compte  journalier,  et  par  écrit, 
au  comité  ïnilitairc , le  matin,  à onze  heiu’es  , et  le  soir,  à huit, 
de  tout  ce  qui  pourra  intéresser  le  service , ainsi  que  des  ér  éne- 
mens  dont  le  rapport  lui  sera  parvenu.  Il  présentera  chaque  jour 
audit  comité  la  feuille  d’ordre  pour  le  lendemain,  lequel  ordre  n* 
sera  obligatoire  dam  aucune  de  ses  dispositions , sans  le  visa  du 
comité  militaire. 

‘ VL 

Un  exemplaire  de  ladite  feuille  d’ordre  sera  envoyé  tans  délai, 
imprimé  et  certifié  conforme  , par  l’état-major  , au  chef-lieu  de 
chacune  des  quarante-huit  sections , un  à l’adjudant  de  section , 
un  au  conseil  de  discipline,  et  un  au  cominaadant  en  chof. 

V I 1. 

Il  y aura  oonstarament  près  de  l’état-major  général  une  ordon- 
nanc-c  do  chacune  des  quarante-huit  sections,  à l’effet  de  trana- 
metùre,  suivant  les  circonstances,  les  ordres  relatifs  au  service. 

A » 


V I I î. 


L'efat-major  pourra  faire  cemmander  tel  nombre  d’ordcnnanccs 
qm‘  l\s  besoins  du  service  lui  paroîti’ont  l’exiger,  tant  des  sections 
armées  de  Paris  que  des  autres  troupes  qui  s’y  trouveront  sta- 
tioKîiées. 

IX. 

L’éîat-major  fera  dresser  le  contrôlo  général  de  toutes  les  eec- 
iions  armées  de  Paris. 

X. 

L'édit  contrôle  sera  divisé  en  autant  de  colonnes  qu’il  y a de 
grades,  et  comprendra  l’état  nominatif  de  tous  les  citoyens  atta- 
chés aux:  différentes  compagnies,  avec  désignation  de  ceux  qui 
sont  tenus  de  se  faire  remplacer , conformément  à la  loi  et  aux 
arrêtés  du  comité  de  saint  public , le  tout  suivant  le  modèle  qtii 
en  sera  arrêté. 

X I. 

Ce  contrôle  sera  renouvelé  tous  les  trois  mois  ; en  conséquence 
il  sera  fait  iin  recensement  général,  par  compagnie,  dans  le  cou- 
rant des  mois  vendémiaire,  nivôse,  germinal  et  messidor. 

"XII.- 

Tiédit  contrôle  sera  remis,  par  l’état-major , au  comité  militaire 
de  la  Gouventioa  aaLionale. 

XIII. 

Le  bureau  de  l’état-raajor  sera  provisoirement  composé  d’un 
seciétaire  principal  et  de  trois  secrétaires-commis,  aux  appointé- 
mens  qui  leur  seront  attribués  par  un  arrêté  du  comité  militaire. 

T I T Pc  E III. 

Des  Adjudans  généraux. 

Articleprimier. 

Les  adjudans  généraux  sent  immédiatement  subordonnés  à l’étaf- 
major  général. 

II. 

Il  y atira  un  adjudant  général  par  chaque  arrorrdissemént  de' 


iairüolrc  , dojU  la.  surveillance  lui  sera  attribuée  pour  tous  los 
détails  de  service. 

I I L 

Lesdils  adindans  sont  îpécialemeiit  chargés  de  commander  le 
service  géncial  des  sections  armées. 

I V. 

Ils  e’a.ssureront  de  l’exécution  de  tous  les  ordi'es  Gnumés  de 
l’ctat-major  général,  et  seront  tenus  de  faire  connoître  aux  adju- 
dans  des  sections  comprises  dans  leur  arrondissement , l’ordre  du 
service  , soit  pour  les  postes  ordinaires  ou  barrières  , dont  lu  garda 
sera  particulièrement  affeoté®  auxdites  sections , soit  pom*  le  service 
en  commun  des  établissemens  publics. 

V. 

Pour  établir  l’ordre  du  service  en  commun , les  sections  armées 
seront  l éparties  en  huit  masses  ou  divisions , suivant  l’ordre  du 
numéro  échu  jiar  la  voie  du  sort,  à chacune  d’elles,  conformé- 
ment à la  toi  du  19  tliermider. 

» * 

V I. 

Les  adjudans  généraux  sont  tonus  de  faire  la  répartition  des 
postes  foMrnis  eu  commun , et  par  roulement  entre  les  difFéi'entes 
masses  ou  divisions. 

V I î. 

En  conséquence , ils  se  rendront , chacun  clans  son  arrondisse- 
ment respectif,  au  lieu  de  rassemblement  qui  sera  fixé  pour  les 
difiérens  services  en  commun  j Ils  y formeront  et  feront  défiler 
les  postes.  , 

TITRE  IV. 

I 

Des  Commandans  en  chef  de  section, 

Articie  prêmier. 

Les  commandans  en  chef  des  sections  armées  seront  appelés  par 
xoukraenl  pour  composer  l’élat-major  général  temporaire , confor- 
mément à la  loi  du  39  thermidor. 


Les  PCîTinîRivlans  en  chef  surveÜïeront  l’exécmiôn  des  ordres 
transniii  par  l’clat-major  général  pour  le  service  de  lenrs  sections 
resjiectives. 

I I 1. 

Lesdits  commandans  ont  l’inspection  immédiate  de  la  police 
intérieure  de  leur  section  armée,  et  sont  tenus  d’i)îfoimer  l’état- 
maior  général  de  tous  les  abps  qui  viendront  à leui’  conncissance  , 
ainsi  que  des  renseigiiemens  de  localité  qui  tendroient  au  bien 
du  service. 

I V. 

Ils  se  feront  remettre,  par  les  capitaines  de  leur  section , le  con- 
trôle exact  de  leur  compagnie  , et  chargeront  l’adjudant  d’cu  for- 
mer un  tableau  , classé  par  ordre  de  numéros , dont  ils  remettront 
copie  certifié®  à l’état-major  général.  ' 

TITRE  V. 

Des  Commandans  en  second. 

Article  premier. 

Les  commandans  en  second  sont  subordonnés , ponr  tous  les  objets 
relatifs  au  service  , aux  commandans  en  chef  qu’ils  remplaceront 
en  cas  d’absence,  de  maladie  ou  autre  empêchement  valable. 

I I. 

Lesdits  commandans  sont  tenus  de  surveiller  toutes  les  parties 
du  service  , et  d’en  rendi’c  compte  à leurs  commandans  en  chef. 

T I T R E V I. 

Des  Adjudans  d»  section. 

Article  premier. 

Les  adjudans  majors  porteront  à l’avenir  la  dénomination  d’ad- 
judans  de  section. 

I I. 

Lesdits  adjudans  sont  particulièrement  chargés  de  tous  les 
détails  relatifs  au  service  militaire  de  leurs  sections  respectives. 


Ils  remplaceront  ])rovisoircment  les  a<ljuclans  généraux  dans  le 
cas  où  ceux-ci  se  trouYeroicnl  dans  l’impessibilité  de  faire  leur 
service  ; rétat-jnajor  nommera,  à son  choix  , l’adjudant  de  setlion 
qui  dévia  remplacer , et  lui  en  fera  passer  l’ordre. 

I V. 

Les  adjudans  de  section  seront  tenus  de  se  rendre  au  lieu  de 
rassemblement  des  gardes  pour  le  service  en  commun , toutes  les 
fois  qu’ils  en  seront  requis  par  les  adjudans  généraux  , et  de  les 
seconder  dans  leurs  fonctions. 

t 

V. 

Lesdits  adjudans  convoqueront,  au  moins  viiigt-quatrç  heures 
d’avance  pour  le  service  ordinaire,  les  officiers  qui  dev^ront 
être  commandés  , et  enverront  aux  sergeiis-majors  l’ordre  pour 
convoquer  les  sous-officiers  et  fusiliers  , en  leur  en  détaillant  le 
nombre. 

V I. 

Les  adjudans  sont  tenus  de  signer  les  Ordres  qu’ils  enverront  ’ 
aux  sergens-majors  , et  d’y  famé  mention  de  l’heure,  du  jour, 
ainsi  que  du  lieu  de  rassemblement. 

VII. 

Aussitôt  la  réception  d’un  ordre  pour  service  extraordiname , 
lesdits  adjudans  seront  tenus  de  l’exécuter  saus  délai. 

V I I 1. 

Aucuns  défachemens  ne  pourront  partir  pour  leur  poste  avant 
que  les  adjudans  n’aient  fait  l’appel  des  citoyens  qui  les  com- 
posent , pour  s’assurer  s’ils  sont  au  complet. 

I X. 

Lesdits  adjudans  feront  la  répartition  des  citoyens  de  service 
pour  les  différens  postes  qu’ils  devront  occuper  dans  leur  section 
ou  bariières  qui  en  dépei^ùt^nt , et  les  feront  défiler. 
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X. 

Ils  liendroiii  un  contrôle  du  tour  à marcher  des  olhciers. 

Le  contrôle  sera  établi  de  la  manière  suivante  j 

S A y O I R : 

Une  colonne  pour  le  numéro  de  la  compagnie. 

Une  pour  chaque  garde  , avec  la  nom:  et  la  demeure  de  î’efficier. 

Enfin  une  colonne  dans  laquelle  ils  porteront  toutes  les  obser- 
yations  qui  leur  seront  faites , relativement  au  tour  à m;  relier. 

Le  contrôle  sera  suivi  de  la  tête  à la  qijeue  , en  le  coulant 
touiours  à fond.  * 

Ils  tiendront  un  autre  contrôle  dans  le  même  ordre  , qui  leur 
servira  pour  convoquer  de  la  queue  à la  tête  les  officiers  à maiv 
cher  en  détachement. 

X I. 

Les  adjudans  sont  également  chargés  d’inscrire  exactement , sur  ' 
un  registre  tenu  à cet  effet  au  chef-lieu  de  la  section  , les  noms 
des  citoyens  convoqués  pour  toute  espèce  dé  service  , soit  ordi- 
naire , soit  extraordinaire  , leur  demeure  et  les  de  leurs 
maisons  , d’après  la  liste  que  les  seigens-majors  seront  tenus  de 
leur  remettre  signée. 

' > XII. 

Dans  le  cas  où  la  feuille  d’ordre  portera  quelques  dispositions 
particulières  à un  poste  , l’adjudant  de  la  section  en  fera  l’extrait 
et  l’enverra  sans  délai  signé  de  lui,  audit  peste  , pour  y êtrq 
afficlié  et  exécuté. 

TITRE  VII. 

Des  Sous- Adjudans  de  Section^ 

Article  premier. 

Les  sous-adjudans  de  section  seront  immédiatement  subordonnés 
aux  adjudans  de  section  ; ils  les  secondei  ont  et  remplaceront , s’il 
est  nécessaire , dans  toutes  les  fonctions  qui  leur  sont  attribuées. 

IL 
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I I. 

Lesdifs  sous^adjadana  sant  spécialement  chargés  de  surveiller  les 
détails  du  service  , tant  pour  la  convocation  que  pour  la  réunion 
des  citoyens  commandés  de  service. 

TITRE  VIII. 

■ Des  Capitaines. 

Article  premier. 

. . f 

Les  capitaines  sont  tenus  , aux  époques  déterminées  par  Tar- 
ticle  XI  du  titre  II  du  présent  réglement , de  remettre  aux  com- 
maudans  en  cli'ef  de  leurs  sections  le  contrôle  de  leurs  com- 
pagnies, avec  leur  IS°.  , lequel  contrôle  sera  divisé  en  deux  pe- 
lotons, quatre  sections  et  huit  escouades,  conformément  au^nia- 
déJe  qui  en  sera  arreté. 

II. 

Ils  auront  l’attention  de  séparer  , on  les  plaçant  dans  les  es- 
couades les  plus  opposées  , ceux  des  citoyens  de  la  même  maison 
qui  professent  le  même  état , et  qui , par  ce  motif , ne  pourroient , 
sans  inconvénient  , être;  de  service  le  même  jour. 

î I I. 

Tous  propriétaires,  principaux  locatairejs , leurs  préposés  et 
portiers,  sont  obligés  de  déclarer  aux  capitaines  de  leur  arron- 
dissement le  nom  et  la  profession  des  citeyens  qui  habitent  leurs 
maisons,  de  donner  connoissance  des  mutations  qui  auront  lieu, 
et  sont  personnellement  responsables,  pour  la-garde  et  la  taxe,  des 
omissions  volontaires  qu’ils  coinmettrouf  a cet  égard.  ' 

I V.  - 

_ • 1 

Les  maîtres  de  maisons  et  chambres  garnies  seront  tenus  de 
remettre  aux  capitaines  de  leur  arrondissement  la  liste  signée 
d’eux,  des  citoyens  qui  habiteront  lesdites  maisons,  avec  désigna- 
tion de  ceux  tenus  de  se  faire  remplacer,  conformément  à la  loi, 
ou  assujétis  à faire  le  service , ce  dont  il  sera  fait  mention  dans 
le  contrôle. 

Règlement  provisoire , elc. 
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V. 

Les  capitaines  prendront  une  connoisance  exacte  du  service  de 
leur  compagnie,  et  en  surveilleront  les  details. 

VL 

Lorsque  lesdits  capitaines  auront  besoin  d’éclaircissemens  ou 
renseignemens  relatifs  au  service  de  leur  compagnie , ils  les  de- 
manderont par  écrit  au  commandant  en  chef,  qui  sera  tenu  d’y 
répondre  de  la  même  manière. 

VII. 

En  cas  de  motifs  valables  qui  empêcheroient  un  sergent-majoî* 
de  faire  son,  service  , le  capitaine  se  concertera  avec  les  oflBciers 
et  sous-officiers  de  la  compagnie  pour  faire  choix  d’un  sergent- 
major  par  intérim  y et  s’assurera  de  l’acceptation  du  citoyen  sur 
lequel  le  choix  sera  fixé. 

TITRE  IX. 

Des  Lieutenans. 

Article  premier. 

Les  lieutenans  sont  particulièrement  îittachés  au  second  peloton  de 
leur  compagnie. 

I L' 

En  cas  d’absence  ou  d’empêchement  valable  des  capitaines,  les 
lieutenans  les  remplaceront , et  auront  la  même  autorité  et  les 
mêmes  devoirs  à lemplir. 

^ TITRE  X. 

Des  Sous-Lieutenans, 


Les  sous-lieutenans  seront  attachés  chacun  à un  des  pelotons 
de  la  compagnie  j le  premier , au  second  peloton  , et  le  second , 
au  premier  : ils  seconderont  et  reniplaceroat , s’il  est  nécessaire, 
les  lieutenans  et  capitaines  de  leur  compagnie. 
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TITRE  XI. 


Des  Sergens  - Majors, 

Article  premier. 

Tes  sergens-majors  sont  subordonnas  , pour  les  détails , aux 
adjudans  et  sous-adjudans  de  la  section. 

I 1. 

I 

ils  accompagneront -les  capitaines  toutes  les  fois  que  ces  derniers 
feront  le  recensement  de  leurs  compagnies , peur  avoir  la  con- 
noissance  exacte  des  mutations  , et  porter  sur  leur  contrôle  les 
cliangemens  qui  auront  lieu. 

III. 

Les  contrôles  des  sergens-majors  seront  conformes  à ceux  des 
capitaines  , qui  les  vérifieront  lorsqu’ils  le  jugeront  nécessaire. 

IV. 


Il  est  enjoint  aux  sergens-majors  d’employer,  sans  aucune  pré- 
erence  , les  citoyens  dans  l’ordje  du  service. 

V. 


Ils  convoqueront  les  citoyens  , par  écrit , au  moins  vingt-quatre 
heures  d’avance  , pour  le  semice  ordinaire  5 il  leug  sera  remis  , 
à cet  effet  , individuellement  , un  nombre  suffisant  de  billets  de 
convocation  conformes  au  modèle  prescrit. 

V I. 

V 

Lorsque  leur  compagnie  ou  partie  de  leur  compagnie  sera 
commandée  de  service.,  iis  seront  tenus  d’en' remettie  la  liste 
signée  d’eux  à l’adjudant  de  section  , pour  être  insciite  sur  le 
registre  du  chef- lieu. 

VII.  ^ . * 

Lesdits  sergens-majors  diviseront  le  contrôle  de  leur  compagnie 
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par  sections  et  escouades  ; ils  remettront  aux  scrgens  la  liste  des 
citoyens  qui  composent  leur  section  , et  aux  caporaux  celle  de 
leurs  escouades , afin  qu’ils  paissent  les  aider  lors  d’un  rassem- 
blement général. 

TITRE  X î I. 

r,,  ::  Des  Sergens  et  Caporauæ. 

Les  sergens  sont  attachés  chacun  à une  section , et  les  caporaux 
chacun  à une  escouade  de  leur  compagnie  ; ils  sont  tenus  de 
porter  la  plus  grande  surveillance  sur  les  détails  du  service  qui 
leuh'est  conhé,  et  de  rendre  comptç  graduellement  des  fautes 
qui  pourroknt  être  commises  pendant  la  durée  du  service  par 
leurs  subordonnés. 

r 

T I T R E X I I L 
' Des  ^Tambours. 


A P. 


T I C L £ . 1>  R E M I E R. 


Les  tanibours-rnajors  porteront  à l’avenir  la  dénomination  de 
tai'i  b our  s-instructe  urs . 

IL 


R S,'4its  tambours-instructeurs  auront  rang  d©- sergens-majors. 

III. 


Il  y aura  un  tambour-instructeur  par  chaque,  arrondissement, 

Lesdits  tambours  seront  particulièrement  chargés  de  rinsti’Uc- 
tiôn  des  tambours  de  leur  arrondissement.  ! 

“ V.  ' , 

Ils  üendront  le  contrôle  exact  desdits  tambours,  et  auront  sur 
eux  l’autorité  immédiate,  sous  la  surveillance  de  l’adjudant  général 
dudit  arrondissement , auquel  ilsj  l endront  compte  de  tout  ce  qui 
serfi  relatif  à leur  instruction  et  police  intérieure. 


iS 

V I. 

Les  tambotirs-iîistructeurs  feront  le  service  par  rouJement  des 
parades  qwi  auront  lieu , lequel  ordre  de  service  sera  déterminé 
par  l’état-major-général. 

Il  y aura  un  tambour- caporal  par  section  , qui  sera  nommé  par 
l’état-major  sur  la  présentation  du  commandant  en  chef. 

V I I 1. 

Le  nombre  des  tambours  attachés  à la  garde  nationale  de  Paris 
sera  provisoirement  déterminé  en  raison  d’un  tambour  par  deux 
compagnies. 

IX. 

Lesdits  tambours  seront  casernés. 

X. 

En  conséquence , il  sera  établi , dans  chaque  section  , un  Içcal 
convenable  , à portée  du  chef-lieu  , et  muni  des  différentes  four- 
nitures qui  seront  jugées  nécessaires. 

XI. 

Le  tambour  caporal  sera  chef  de  caserne , et  aura  l’inspection 
sur  les  tambours  de  sa  section  , tant  pour  le  service  que  pour  la 
police  intérieure. 

XII. 

Les  “tambours  caporaux  seconderont  le  tambour  instructeur  de 
l’arrondissement,  et  lui  seront  subordonnés. 

X I I L 

Ils  dresseront  la  feuille  de  prêt  des  tambours  de  leur  section  , 
qu’ils  remettront , après  l’avoir  signée,  à l’adindant  delà  section, 
qui  la  vérifiera  et  certifiera  pour  être  acquittée. 

X I V. 

Lesdits  tambours  |Caporaux  en  toucheront  le  montant  et  en  fe- 
ront la  distribution. 
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X V. 

Les  tambours  caporaux  tiendront  le  contrôle  des  tambours  de 
leur  section , et  Tes  commanderont  de  service,  d’après  l’ordre  de 
l’adjudant,  en  raison  du  contingent  fourni  par  la  section  pour  les 
différentes  «espèces  de  service. 

XVI. 

Toutes  les  fois  qu’une  section  sera  réunie  en  armes,  le  tambour 
caporal  remplira  les  fonctions  attribuées  aux  ci-devant  tambours- 
majors. 

X V I 1.  . 

Les  tambours  caporaux  ne  seront  tenus  à aucun  autre  service 
que  celui  prescrit  par  le  présent  réglement. 

XV  I I L 

Les  tambours  seront  subordonnés , pour  le  service  , à tous  les 
officiers  et  sous-officiers  5 mais  particulièrement , et  pour  la  disci- 
pline intérieure,  aux  adjudans  et  sous-adjudans  de  section,  qui  en 
ont  la  surveillance  immédiate. 

X I X. 

Les  tambours  s’assembleront  au  moins  trois  fois  par  décade 
pour  l’école,  et  seront  classés  suivant  leur  degré  d’instruction.  Les 
adjudans  de  section  et  tambours  instructeurs  sont  expressément 
chargés  de  tenir  la  main  à l’exécution  du  présent  article. 

X X. 

Les  adjudans  de  section  sont  tenus  de  faire , chaque  jour  de  dé- 
cade, l’inspection  des  efï’ets  d’habillement  et  d’équipement  des  tam- 
bours de  leur  section. 

XXL 

Ils  veilleront  à ce  que  l’appel  des  tambours  se  fasse  exactement 
par  le  tambour  çaporal , qui  sera  tenu , sous  sa  responsabilité  , de 
leur  rendre  compte  de  tous  les  objets  relatifs  au  service,  à l’ins- 
truction et  à la  discipline  intérieure  desdits  tambours. 
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XXII.  . 

Les  tambours , ceux  de  service  exceptés , se  trouveront  tous  à 
l’heure  de  la  retraite  ; et,  la  retraite  une  fois  battue,  l’appel  en 
sera  fait,  et  ils  ne  sortiront  plus  de  la  caserne. 

XXIII. 

Les  tambours  seront  nommés  par  l’état-major,  sur  la  présenta- 
tion du  commandant  en  chef,  et  d’après  la  demande  de  l’adjudant 
de  section. 

XXIV. 

Un  tambour  ne  pourra  être  admis  qu’après  avoir  produit  un 
certiticat  qui  constate  qu’il  est  bon  citoyen,  et  une  attestation  du 
tambour  instructeur,  qui  porte  que  le  tambour  proposé  est  en 
état  de  faire  provisoirement  son  service,  en  attendant  qu’il  ait  reçu 
une  plus  ample  instruction. 

XXV. 

Dans"  le  cas  où  les  autorités  constituées  auront  besoin  de  tam- 
bours pour  des  annonces  ou  proclamations , elles  s'adresseront , 
par  écrit,  au  commandant  en  chef  de  la  section,  qui  sera  tenu  de 
faire  droit  à la  réquisition. 

XXVI. 

Il  est  expressément  défendu  aux  tambours  de  la  garde  natio- 
nale de  donner  des  sérénades , sous  aucun . prétexte , ni  de  faire 
aucun  service,  à moins  qu’ils  ne  soient  commandés 'par  leurs  chefs. 

XXVII. 

Il  est  également  défendu  auxdits  tambours  de  battre  aucun  rap- 
pel, ni  toute  autre  batterie,  sans  l’ordre  exprès  des  officiers  aux- 
quels ils  sont  subordonnés,  qui  devront -se  pourvoir,  hors  les  cas 
du  service  ordinaire  , devant  le  commandant  en  chef  de  la  section , 
qui  demeurera  personnellement  responsable  de  tout  délit  contre 
les  dispositions  du  présent  article. 
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D E U X I È M E P A R T I E. 

De  la  convocation.  — De  l ordre  général  du  service 
des  postes.  ——  Des  rondes,  — Des  patrouilles.  — 
De  la  reconnoissance  des  rondes  et  patrouille,s  entre 
. elles..  — Des  remplaçant.  — Des  corps- de- garde 
et  de  leur  police. 

TITRE  PREMIER. 

De  la  convocation. 

Article  premier. 

Les  billets  de  convocation  seront , pour  toutes -les  sections  armées, 
conformes  au  modèle  ci- après. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  FORCE  ARMEE  DE  PARIS.  Le 


UNE  ET  INDIVISIBLE. 


an 


SECTION  D 


Arrondissement. 


Compagnie. 


Capitaine. 


DE  PAR  LA  LOI. 

Le  citoyen  me 

N"  se  rendra  à 

du  en  armes  ^ au  quartier  général  de  la  section  d 

pour  aller  monter  sa  garde  de  24  heures  au  poste  d 
Le  lieu  de  rassemblement  est  à 
Paris , ce  l’an 

une  et  indivisible.  sergent-major. 

Nous , commandant  le  poste  d ~ certifions 

que  le  citoyen  a monté  sa  garde. 

Le  commandant  du  peste. 

II 


heures  précises 


de  la  République 


i 


V, 


Les  ciioycns  feront  viser,  à la  descente  de  leur  garde,  pur 
Î’offickî  qui  aura  commandé  le,  poste,  leur  billet  de  convocaliou , 
pour  juslifier  qu’ils  ont  satisfait  au  service. 

ï I L 

Si  le  citeyeiî  convoqué  est  dans  le  cas  de  ee  faire  remplacer , le 
commandant  du  poste  certifiera  que  le  citoyen  ( nom  du  rempla- 
çant) a monté  la  garde  pour  le  citoyen  (nom  du  remplace , et 
la  fonction  qui  le-  dispense.  } \ 

IV. 

La  convocation  des  officiers  se  fera  de  la  même  manière  ; niais'at- 
tendu  que  , conformément  à Fart.  V du  titreVI  du  présent  réglement, 
elle  doit  être  faite  par  les  adjudans  de  section , le  billet  de  convo- 
cation sera  signé  par  Issdits  adjudans. 

V. 

Dans  le -cas  où  les  eitoyeiis  convoqués  devront  Taire  leur  ser- 
vice aux  postes  particulièrement  affectés  à leurs  sections  , la  con- 
vocation sera  pour  sept  heures  précises  du  soir  ; le  lieu  du  ras- 
semblement pour  défiler  , au  quartier  général  de  la  section. 

' VL  ^ 

Lorsque  les  citoyens  seront  convoqués  pour  le  service  , en 
commun  , des  établissemens  publics  , la  convocation  en  sera  poifr 
onze  heures  précises  du  matin  5 le  billot  fera  mentiôn  dù  lieu  de 
rassemblement  qui  sera  déterminé  pour,  ces  diflérentes  espèces  de 
service,  et  affiché  aux  chef- lieux  des  sections.  Les  citoyens  con- 
voqûés  se  rendront  audit  lieu  de  rassemblement,  apdès  s’êiro 
réunis  au  quarfier  généi’al  de  leur  section , • pour  s’y  formel'  en 
"ordre , comme  il  a été  dit  ci-dessus. 

VII. 

Les  officiers  convoqués  qui  se  trouveront , par  empêchement- 
valable  , dans  l’i.nipossibiiité  de  fairé  le 'service  ,•  en  feront  avertir  , 
par  écrit , l’adjudant,  le  même  jour  qci’iis  auront  reçu  leur  billet 
de  convocation  , pour  qu’il  en  soit  commandé  d’mitrés  â'ieur  pïaee. 

Réglement  provisoire , etc.  ' . C 


V I l I. 


Eti  tès  d’alerte , les  citoyens  se  réuniront  en  armes  snr-l«- 
<Jîamp  dans  le  lieu  principal  que  la  compagnie,  dont  ils  seront, 
aura  déterminé  dans  son  arrondissement,  pour  s’y  former  en 
ordre,  et  se  rendre  ensuite  au-  poste  central  de  la  section. 

IX.  - 

D’après  la  disposition  de  l’art.  VIII,  les  capitaines  feront  l’appel  de 
leurs  compagnies , partirent  de  suite  pour  se  rendre  au  chef- lieu 
de  la  section,  et  noteront  ceux  qui  se  seront  trouvés  en  retard  et 
ceux  qui  manqueront. 

X. 

Une  garde  de  vingt-quatre  lieiires  , soit  au  quartier , soit  dans 
tout  autre  poste,  sera  comptée  à chaque  citoyen  pour  un  tour 
de  service. 

XL 

Tout  service  extraordinaire  pour  lequel  un  citoyen  aura  été 
convoqué  par  billet,  tout  service  de  réserve , quelle  que  soit  sa  durée , 
sera  compté  pour  une  garde. 

XII. 

Ne  sera  compté  pour  tour  d«  garde  aucun  service  qui  aura 
pour  objet  des  patrouilles  extraordinaires , une  fête , une  céré- 
monie, une  escorte,  tout  service  enfin  causé  par  une  alerte,  qui 
lait  à tous  les  citoyens  un  devoir  indispensable  de  marcher. 

T I T R E I I. 

De  V ordre  général  du  service  des  postes. 

ArTICIE  PRIÎyilER. 

Le  service  de  chaque  section  armée  de  Paris  sera'  déterminé 
d’après  sa  population , conformément  au  tableau  qui  sera  dressé  à 
cet  effet. 


Dans  toutes  les  lections  , la  garde  des  postes  qui  leur  sont  par- 
ticulièrement affectés , commencera  à huit  heures  du  soir. 

ni. 

La  garde  des  postes  dont  le  service  se  fera  en  commun , défilera 
à midi  précis. 

I V. 

La  retraite  sera  battue  à neuf  heures  du  soir , depuis  le  premier 
germinal  jusqu’au  premier  vendémiaire  , et  à huit  heures  du  soir 
depuis  le  premier  vendémiaire  jusqu’au  premier  germinal. 

V. 

. y 

Excepté  une  heure  pour  les  repas , les  officiers  de  garde  sont 
obligés  de  rester  à leur  poste  ; ils  ne  quitteront  point  leurs  armes 
ni  leur  hausse-col  pendant  toute  la  durée  de  leur  service. 

VI. 

Lorsqu’un  officier  s’absentera , conformément  à l’article  ci-des- 
sus , il  préviendra  l’officier  ou  sous-officier  qui  devra  commander 
en  son  absence  , et.  lui  donnera  tous  les  reuseigneraens  qui  inté- 
resseront la  sûreté  du  poste. 

VII. 

Les  dispositions  de  l’article  ei-dessus  sont  communes  à tous  les 
«hefs  de  poste , quel  que  soit  leur  grade  j mais , dans  aucun  cas , 
il  ne  pourra  s’absenter  d’un  poste  qu’un  seul  officier  ou  sous- 
officier  en  même  temps. 

VIII. 

^ f 

Les  commandans  de  poste  ne  pourront  permettre,  pendant  le 
jour,  à plus  d’un  tiers  de  la  garde  de  s’absenter  successivement, 
et  seulement  pendant  le  jour  pour  prendre  les  repas  , et  ie  temps 
de  l’absence  ne  pouiTa  excéder  une  heure. 

I X- 

I<es  coramandam.  de  poste  ne  po'urrqnt  donner  de  permissica 

C* 


(le  s’abceîifor  depiiis  onze  liciïres  dii.soir  insqn'à  six  lîClires  du 
r-iatin  5 en  conséquence^  ils  seroni:  tenus  défaire  un  appel  à onze 
heures  du  soir,  potir  s’assurer  de  la'  présence  des  citoyens  de 
garde. 

.X  ' ■' 

Les  citoyens  sent  responsables  envers  Istirs  sections  , des  faslls , 
piques , sabres ^ gibernes , baudriers  , banderoles , ainsi  que  des 
carîoucbes  cpii»  leuB  seront  distribués  ; en  conséquemee , if  ne 
pourra  leur  être  rien  livré  que  sur  récépissé,  dans  lequel  il 
sera  fait  incniion  des  objets  qu’ils  seront  tenus  d’entretenir  en  bon 
état. 

X 1. 

Les  capitaines  pouiTont , quand  ils  le  jugeront  nécessaire  , faire 
le  recensement  de  leur  compagnie  et  l’inspection  générale  des 
armes  ou  autres  effets  d’équipement  et  munitions  eonfiés  aux  ci- 
toyens , lequel  recensement  ou  inspection  ne  pourra  néanmoins 
avoir  lieu  que  sous  l’autorisation  de  l’état-major  général. 

XII. 

Les  commandans  de  poste  sont  tenus  de  fair«  exactement  le 
rapport  sur  la  feuille  à ce  destinée,  de  tous  les  événeiucns  venus 
à leur  eonnoissance.  ' 

X I I 1.  . 

Les  feuilles  do  rapports  des  différens  postes  d’une  section  seront 
remises  au  commandant  du  poste  principal , qui  sera  tenu  de 
transcrire  , à la  colonne  des  obssrvalions  du  registre -de  service 
^journalier  délivré  à cet  t|fet , le  détail  des  événemens  dont  il  sera 
fait  mention  sur  lesdites  feuilles,  lesquelles  seront  poilées , par 
imo  ordonnance,  au  bureau  de  l’adjudant  général  de  l’arrondis- 
senient,  à sc'pt  heures  du  matin,  depuis  le  premidr  germinal 
jusqu’au  premier  vendémiaire  , et  à huit  hpurcs  depuis  le  premier 
veqdémiairs  jusqu’au  premier  germinal.  ■ 


f-  ùtnjù  ^ ^ /t  y ^ 


Aucune  autorité  constituée  ne  pourra , hors  les  cas  de  flagrant 
hlclit , requérir  un  poste  sans  en  avoir  prévenu  l’état-major  gé- 
néral , qui  sera  tenu  de  donner  tous  ordres  nécessaires  pour  l’exé- 
cution. 

X V. . 


Si  les  réquisitions  émanéfes  des  aütorilés  constituées  nécessitoient  • 


} 
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des  mesures  extraordinaires  , ledit  état-major  en  préviendra  le 
comité  mititcdrc  avant  de  donner  des  ortlres  pour  l’exécution. 

X V 1. 


Dans  Iss  cas  de  flagrant  délit , tout  citoyen  a le  droit  dé  de- 
mander main-forte , et  d’inviter  un  poste  à porter  la  surveillanco 
nécessaire  dans  les  points  où  se  manifeste  le  désordre. 

X V I 1.  ' 

I 

Tout  citoyen  qui  aura  demandé  inain-forte  dans  les  cas  prévus 
par  l’article  précédent,  sera  tenu  d’accompagUer  la  force  armée,' 
et  de  laisser  son  adresse  au  chef  du  poste  pour  se  représenter, 
s’il  est  nécessaire  , devant  les  autorités  constituées  qui  devront 
«onnoître  du  délit. 

TITRE  I I I. 

I 

Du  service  des  postes, 

''  Articlepremier.  • 

Tout  ofiieier  où  sous-offieier  , commandant  un  poste , veillera  j 
pendant  la  durée'  de  sa  garde  , sur  les  citoyens  de  son  pos.te  , 
pour  leur  faire  remplir  toas  leurs  devoirs. 

' I !.. 

Il  contiendra  sa  garde,  toutes  les  fois  qu’elle  sera  sous  les 
armes  , dans  le  plus  grand  ordre  et  le  plus  grand  silence. 

• I I 1. 

Lorsqu’une  garde  montante  arrivera  à trente  pas  du  poste  qu’elle 
devra  relever , l’officier  ou  sous-officier  qui  la  commandera  lui 
fera  porter  les  armes,  et  ordonnera  au  tambour  cle  battre  au 
champ.'  ' 

IV. 

Le  commandant  de  la  garde  qui  devra  descendre , lui  fora 
prendre  aussitôt  les  armes , et  la  fera  ranger  de  manière  qu’elle 
laisse , sur  sa  gauche , le  terrein  nécessaire  pour  que  la  gard® 
montante  puisse  s’y  former  j le  tambour  battra  au  champ. 
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V. 

L-**  postes  qui  seront  composéa  d’un  nombre  d’hommes  au-dessus 
de  douze , se  mettront  eu  haie  à douze  et  au-dessus , jusqu’à  dix- 
huit  , sur  deux  ran,gs , et  ceux  de  dix-huit  et  au-dessus  sur  trois 
rangs. 

VL 

Tout  chef  de  poste  , s’il  est  officier , se  placera  toujours  deyant 
le  centre  de  sa  garde  , à deux  pas  en  ayant  du  premier  rang;  les 
sous  officiers  se  placeront  à droite  de  leur  peloton  ou  escouade  : s’il  y a 
un  tambour  , il  se  placera  à droite  de  la  garde. 

' VIL 


Si  le  chef  du  poste  est  sous-officier 
e la  garde. 


il  se  placera  à la  droite 


V T T T 


Toutes  les  fois  que  la  garde  d’un  poste  prendra  les  armes  ou 
sortira  du  corps-de-garde , elle  se  rangera  dans  le  même  ordre 
qui  sera  déterminé  par  le  commandant  du  poste  au  moment  de 
son  arriyée. 

IX. 


Si  le  terrein  ne  permet  pas  à la  garde  montante  de  se  former 
à la  gauche  de  la  garde  descendante  , celle-ci  se  placera  en  ayant 
du  corps-de-garde , et  la  garde  montante  lui  fera  face  à quelque 
distance. 

X. 

Les  officiers  et  sous-offieiers  des  deux  gardes  s’avanceront  ensuite  les 
uns  vers  les  autres,  et  ceux  de  la  garde  descendante  donneront 
la  consigne  à ceux  de  ia  garde  montante,  chacun  *cn  ce  qui  le 
concerne. 

X I.  ' 

Le  commandani  de  la  garde  montante  ordonnera  au  premier 
caporal  -d’aller  prendre  possession  du  corps-dt-garde  ; ce  capoi'al 
sera  nommé  caporal  de  consigne. 


X I L 

L&  caporal  chargé  de  poser  les  sentinelles  pendant  le  temps  qu’il 
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remplira  cetta  fonction  s’appellera  le  caporal  de  pose  5 il  pren- 
dra la  consigne  de  celui  qui  aura  fait  la  pose  précédente  , et 
ils  iront  ensemble  relever  les  sentinelles. 

X I I 1. 

Le  commandant  de  la  garde  descendante  , après  que  ses  senti- 
tinelles  auront  été  relevées  , et  que  les  postes  détachés  , dépen- 
dans  de  sa  garde,  seront  rentrés  dans  les  rangs,  fera  porter  les 
armes  à sa  troupe  , et  la  fera  mettre  en  marche  au  pas  ordi- 
naire ; le  tambour  de  sa  garde  battra  au  champ  , ainsi  que  celui 
de  la  garde  montante. 

XIV. 

Lorsque  ledifc  commandant  fera  à trente  pas  du  poste , il  fera 
porter  l’arme  au  bras  et  ramènera  sa  garde. 

X V. 

Après  le  départ  de  la  garde  descendante  , le  commandant  de 
la  garde  montante  commandera  demi -tour  et  ensuite  haut  les 
armes , pour  les  placer  aux  ratciieis  pratiqués  à cet  effet  dans 
les  corps- de- garde. 

XVI.  - 

Les  sous  - officiers  du  même  poste  ''partageront  entre  eux  le 
temps  de  leur  garde  , en  .sorte  qu’ils  aient  un  service  égal  à faire 
soit  de  jour,  soit  de  ïuiit  ; ils  régleront  pareillement,  par  numé- 
ros, le  temps  de  la  garde  des  citoyens,  de  manière  que  chacun 
d’eux  ait  autant  d’heures  de  faction  à faire  j et  lorsque  ce  partage 
ne  pourra  se  faire  exactement , le  sort  en  décidera. 

XVII. 

Aussi-tôt  que  la  garde  sera  rentrée  , le  commandant  du  poste 
lira  avec  attention  les  consignes  générales  données  à son  poste, 
et  il  instruira  ensuite  les  sous-officiers  de  ce  qu’ils  auront  à faire. 

XVIII. 

Les  commandans  de  poste  diviseront  leur  garde  par  escouade 
et  formeront  un  état  exact  des  citoyens  qui  le  composent  \ ils  y 
feront  menlieu  des  heures  de  faction  qui  seront  échues  à chacun 
d’eux  pour  s’assurer  de  l’exactitude  du  service. 
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XIX.  ■-  1 

î 

Le  caporal  de  pose,  allant  releyer,  portera  l’arme  sur  îe  bra*  ' 

droit  5 toutes  les  sentinelles  le  suivront  portant  leurs  armcs-y-trans 
fju’aucune  puisse  prendre  un  cliemin  plus  eourt  pour  aller  atten- 
dre ledit  caporal  de  pose  à l’endroit  où  eil©  sauroit  devoir  être 
placée. 

X X. 

• 

Les  sentinelles  , en  se  relevant  , se  présenteront  les  armes  l’une  ’ 

à l’autre  , au  commandement  qui  leur  en  sera  fait  par  le  caporal 
déposé,  et  elles  se  donneront  la  consigne  en  présence  'dudit  ca- 
porrJ,  qui  s’avancera/ seul' pour  l’entendre  donner  j les  sentinelle» 
qui  ne  seraient  pas  encore  posées , ou  celles  qui  seroient  déjà  re^ 
levées  , s’arrêtant  six  pas  derrière  lui. 

■ X X 

Le  factionnaire  qui  relève  se  portera  à la  gauclis  de  celui  au'il 
relèvera  ; le  caporal  commandera  droite-gauche  , présentez  Vo.t 
armes.  Et  la  comigne  donnée  , le  caporal  commandera  ; portez 
vos  armes,  en  avant , marche.  Après  ce  dernier  commande- 
ment , le  caporal  de  pose  et  l’ancienne  sentinelle  rejoindront  les 
antres  pour  continuer  la  pose,  si  elle  n’est  pas  finia  , ou  pour 
retourner  au  poste  en  cas  qu’elle  le  soit  5 et  la  sentinelle  relevée 
se  placera  à la  dernièr©  üle  du  détachement , à l’exception  de 
celui  qui  sera  posé  devant  les  armes  ; lequel  ne  sera  })as  tenu  de 
suivre  , devant  être  relevé  le  premier. 

I/es  sentinelles  s’arrêteront  > feront  face  en  tête  et  porteront 
leurs  armes,  lorsqu’il  passera  a portée  d’elles  une  troupe  arinée. 

XXII. 

1/orsqu’une  troupe  armée  passera  devant  un  pot  e , îa  sentinelle 
devant  les  armes  averlira  en  criant  : aux  armes  ! la  garde  soitira 
à 1 instant  et  se  formera  e/i  ®rdi'e  5 le  commandant' fei  a.  porter  les 
armes  à sa  troupe,  et  le  tambour  battra  au  champ,  au  cas  que  la 
troupe  passante  ait  elle-même  un  tanibour  ou  un  trompette. 

-X  X I I L 

I 

Le  maporal  de  pose  , en  plaçant  les  seniinelies  , s’assurera  qu’il 
n’y  ait  î’ien  dans  le«  guérites  pour  s’asseoir  , et  cjue  les  jouis 
n’en  soient  pas  . bouchés.  , 

XXIY.. 


J 
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X X I 

Les  sentinelles  ne  se  laisseront  jamais  relever  ni  donner  d® 
Houvelle»  consignes  que  par  les  caporaux  de  leur  poste. 

XXV. 

Les  sentinelles  se  tiendront  alertes  à observer , le  plus  loin  qu’elles 
pourront , tout  ce  qui  se  passera  à portée  de  leur  poste. 

XXVI. 

Après  la  retraite  battue  , les  sentinelles  crieront  d’un®  voix  forte  : 
qui  vive  ? et  elles  ne  léiisseront  passer  personne  qu’il  ne  leur  ait 
répondu  de  manière  à se  faire  connoître. 

Si  après  qu’une  .sentinelle  aura  crié  trois  fois  : qui  vive  ? on 
continue  de  s’approcher  d’elle  sans  répondre,  elle  criera  : halle-là  , 
et  avertira  en  même  temps  qu’elle  va  faire  usage  de  son  arme  ; 
et  si  , malgré  cet  avertissement  , on  continue  de  s’avancer  pour 
vouloii'  la  foi'cer,  elle  fera  usage  de  son  arme  et  appellera  la 
garde, 

XXVII. 

Lorsqu’une  sentinelle  verra  ou  entendra  quelqu’un  en  querelle 
près  de  son  poste,  elle  criera  : à la  garde",  cet  avertissement  passera  de 
sentinelle  en  sentineEe  jusqu’au  poste  le  plus  à portée  , qui  enverra 
une  foree  armée  aux  ordres  d’un  sous- officier,  pour  arrêter  le» 
querelleurs. 

XXVIII. 

Si  la  sentinelle  apperçoit  quelqu’incendiG  , elle  criera  : &u  feu  ; 
cet  avertissement  passera  jusqu’au  poste,  ainsi  qu’ü  est  dit  en 
l’aidicle  ci-dessus. 

XXIX. 

Le  commandant  du  poste  enverra  sur-le-champ  un  caporal  et 
quatre  fusiliers  , pour  voir  de  quelle  nature  est  rincendie  5 et  sur 
le  rapport  qu’il  sera  tenu  de  fair*  passer  audit  commandant, 
oelui-ei  enverra,  suivant  l’exigence  , d’après  la  force  de  son  poste, 
d’autres  fusiliers  pour  cnipêcher  le  désordre,  fera  avertir  les 
pompiers  et  faciliter  les  premiers  secours,  avec  ordre  de  ns  laisser 
approcher  que  les  pompiers  et  ceux  qui  apporlcront  des  secours  , 
dos  échelles  , des  crocs  ou  autres  inïtr’uueBs  pour  éteindre  le  feu  ; 
ruunviot,  ceux  qui  , par  la  nature  de  leur&fojnc-ijons  , sont  chargés 
de  diriger  ces  opérations. 

lièglement  provisoire , etc, 
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X X 5r.  - 

Aucune  sentinelle  ns  pourra  s’éîoignsr  de  pins  de  trente  pas 
de  sa  guérite  ou  du  point  de  surveillance  qui  lui  aura  été 
confié. 

Elle  ne  pourra  quitter  ses  armes , pas  même  dans  la  guérite  , 
ni  s’asseoir , ni  lire  , ni  chanter  , ni  siffler  , ni  même  parler  que 
pour  des  objets  concernant  le  service. 

’ Elle  ne  se  laissera  jamais  approcher  de  trop  près  par  qui  que  «e 
soit , et  paraculièrement  pendant  la  nuit  : à cet  eiFet , elle  fera 
passer  les  alians  et  venans  du  côté  opposé  où  «lie  sera  en  faction. 

Elle  ne  fera  aucune  ordure  et  ne  souffrira  pas  qn’on  en  fasse 
ni  dégradations  quelesn  qucs , aux  environs  de  son  poste. 

• T I T Pu  E IV. 

Du  mot  d’ordre. 

Article  premier. 

Le  mot  d’ordre  , remis  au  commandant  général  temporaire  par 
le  président  de  la  Convention  nationale  , sera  transmis  ainsi  qu’il 
suit  : 

I I. 

L’état-major  général  fera  parvenir  de  suite  le  mot  d’ordre  aux 
adjudans-généraux  par  écrit,  et  dans  nn  billet  où  sera  apposé 
le  cachet  de  l’état-major. 

IIL 

Les  adjndans- généraux  seront  tenus  d’en  donner  ma  reçusigné, 
qui  sera  rapporté  à l’instant  à l’état-major. 

I V. 

Les  adjudans  de  sections  se  rendront  à six  heures  du  soir  chez 
l’adjudant-  général  de  l’arrondissement  dont  lesdites  sections  font 
partie  , et  recevrent  le  mot  dudit  adjudant-général. 

V. 

Les  adjudans  de  sections  se  trouveront  à sept  heures  précises 
du  soir  au  chef- lieu  de  leurs  sectioîis  respectives , peur  y donner 
le  mot  d’ordre. 
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VL 

Lea  chefs  de  poste  près  les  éfablissemens  publics  <jui  se  trouyeufe 
dans  l’arrondissement  de  ladite  section  , eiiveJ  iont  , pour  êtr« 
rendu  à sept  heures  précises  au  clief-lieu  de  la  section,  un  officier 
ou  sous-officier,  pour  j prendre  le  mot. 

' VIL  ■ N 

Les  officiers  et  sous-officiers  commandés  de  ronde  se  rendront 
egalement  audit  chef-lieu  pour  j receyoir  le  mot, 

V I I 1. 

Les  adjudans  de  sections  , après  ayoir  fait  la  répartition  des 
postes  dépendans  de  leur  section  , formeront  un  cercle  composé 
ciesdits  chefs  de  poste  , et  des  officiers  ou  sous-officiers  rendus  à 
cet  effet  conformément  aux  articles  précédens. 

IX. 

Les  officiers  ou  sous-officiers  qui  devront  prendre  le  mot,  formés 
en  cercle  l’arme  dans  le  bras  droit  , l’adjudant  s’y  placera  , et 
donnera  le  mot  par  sa  droite.  Le  mot  sera  répété  successivement 
par  celui  qui  le  recevra,  à l’oreille  et  à voix  basse,  jusqu’à  ce 
qu’il  ait  été  rendu  à l’adjudant  par  l’oiiîcier  ou  sous-ofHcicr  fer- 
mant le  cercle  à sa  gauche.  Si  le  mot  est  bien  donné  , l’adju- 
dant dira  hautement  : he  mot  est  bon  ; s’il  n’est  pas  donné  ^ 
juste  , l’adjwdant  sera  également  tenu  de  le  déclarer  et  de  le 
faire  passer  de  nouveau. 


Dans  la  section  où  se  trouve  le  poste  près  la  Convention  na- 
tionale les  chefs  de  poste  près  les  établissemens  publics  com- 
pris dans  l’aiTondissement  de  ladite  section  , ainsi  que  les  officiers 
et  sous-officiers  de  ronde  , enverront  prendre  le  mot  au  poste  d® 
la  Convention  nationale  , à i’iieure  ci-dessus  prescrite  ; l’adjudanlf- 
général  de  service  le  donnera  suivant  las  mêmes  formalités. 

X 1. 

,11  y aura  un  mot  d’ordre  .distinct  pour  le  Temple,  dont  le  ser- 
-vite  sera  déterminé  par  im  réglement  parti culiea% 
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1’  I T R E 

l')es  Ixondas. 

Article  premïér. 

luS  noinbi  e et  l’espèce  des  rondes  , ainrsi  qne  les  henres  où  elles^ 
devront  être  faites,  seront  réglés  et  déterminés  par  l’état-major, 
de  manière  qu’elles  n’aient  pas  lieu  dans  le  même  temps,  et  que 
la  surveillance  sur  les  postes  soit  exercée  successivement  par  les 
rond.es  des  différens  grades. 

I î- 

n y aura  dès  rondes  de  général , d’adjudans-généranx  , dé  corn- 
mandans  en  second  de  section  , d’adjudans  ou  sous-adjudans  de 
section , d’ofllcieis  et  de  sergens. 

I I L 

luA  ronde  de  général  sera  faite  par  le  commandant-général  tem- 
poraire ou  nn  de  ses  adjoints  ; elle  pourra  s’étendre  dans  tons 
les  arrondissemens  de  la  commune  de  Péris. 

I V. 

Ladite  ronde  se  fera  à cheval  avec  une  escorte  de  gendarmerie. 

V. 

Cette  ronde  a pour  objet  d’exercer  la  surveillance  la  plus 
étendue  sur  tous  les  pestes  , de  s’assurer  de  la  manière  dont  s’y 
fait  le  service  , et  de  rectifier  à l’instant  tout  ce  qui  peut  s’y  trouver 
de  défectueux. 

V L 

Lorsque  cette  ronde  s’approchera  d’un  poste  , la  sentinelle  criefa  : 
Qui  vive  ? du  plus  loin  qu’elle  l’appercevra  à sa  poitée.  Ayant 
été  répondu  : Rnnde  générale , la  sentinelle  criera  , d’une  voix 
forte , en  apprêtant  son  arme  et  restant  ferme  à son  poste  : Jlalie-là. 
Elle  avertira  de  suit®  1«  caporal , en  criant  : JÎux  armes  ^ ca- 
p0r»l  , hors  la  garde  ^ ronde  générale^  ^ 


.3g 

I.e  commandant  du  poste  fera  sortir  air  silot:  sa  garde  , la  for- 
mera en  ordre  avec  céiérité  , et  commandera  : Portez  vos  armes. 

Le  caporal  s’araiicera  à dix  pas  do  la  garde  , escorté  de  quaü  e 
fusiliers  et  d’un  homme  d’armes  , portant  un  fanal  5 il  comman- 
dera : Halte  ; apprêtez  vos  armes  ; et  , s’avançant  ensuite  de 
deux  pas  , il  criera  de  noiiveau  : Qui  vive  ? Ayant  été  répondu  : 
Ronde  de  général.,  le  caporal  ajoutera  : Halte-là  : comman- 
dant du  poste,  viens  reconnoilre  ronde  de  général  ; et  se 
plaçant  de  suite  à la  droite  de  ses  quatre  hommes , ledit  comman- 
dant se  portera  en  avant , et , sovis  la  protection  du  caporal  «:t 
des  quatre  fusiliers  qui  resteront  leurs  armes  apprêtées,  il  crin  a,  : 
Qui  vive?  11  lui  sera  répondu  : Ronde  de  général.  Aioas  il 
ajoutera  : Avance  à.  V ordre.  Le  général  s’avancera  ; et  , après 
avoir  montré  la  carte  portant  désignation  de  son  grade  , ainsi 
qu’il  sera  expliqué  ci -après  , si  le  commandant  la  reiomioit 
conforme  , ledit  commandant  sera  tenu  de  donner  le-mot  en  entier  au 
général  de  ronde. 

V I 1. 

La  ronde  étant  reconnue  , le  caporal  commandera  : Portez 
vos  armes;  demi-tour  à droite;  marche.  Son  escorte  rentrcj'a 
dans  les  rangs  , et  ,1e  chef  de  poste  se  placera  au  rang  que  lui 
indiquera  son  grade. 

Le  général  fera  son  inspection  , donnera  Fo^’dre  de  faire  rentrer 
la  garde  , et  continuera  sa  tournée. 

V I I L 

Les  rondes  d’adjud an s-gënéraux  se  feront  à pied  , et  dans  leurs 
arrondissemens  resj^ectifs , avec  une  escorte  de  quatre  fusiliers  et 
un  tambour  portant  le  fanal  ; elles  seront  reçues  de  la  même 
manière  que  les  rondes  de  général. 

I X. 

L’escorte  de  Fadjudant-général  de  ronde  sera  relevée  de  poste 
en  poste  •,  hors  le  eas  où  la  force  d’un  poste  ’ ne  le  permettroit 
pas , alors  ledit  adjudant-général  conservera  la  même  ciîorte  jus- 
qu’au poste  qui  pourra , sans  inconvénient  pour  le  service  , être 
dégarni  momentanément  de  ce  nombre  d’hommes. 

X. 

Les  commandans  en  second  d!e  section  feront  leui'  ronde  ave© 


la  même  escorte  , et  serotit  reçus  de  la  même  manière  dans  leurs 
sections  respectives  , où  doit  se  borner  leur  surveillance. 

X 1. 

Les  trois  rondes  ci-dessüs  seront  les  seules  auxquelles  les  chefs 
de  poste  seront  tenus  de  donner  le  mot  : en  conséqxience  , les 
chefs  de  ronde  auront  une  carte  portant  désignation  de  leur  grade, 
et  signée  d’eux  , ainsi  que  du  comité  militaire.  L’empreinte  des- 
dites cartes  sera-  affichée  sur  la  planche  de  consigne  , et  les  offi- 
ciers supérieurs  de  rende  seront  tenus  de  les  produire  avant  de 
recevoir  le  mot  d’ordre. 

XII. 

Lorsque  les  rondes  ci-dessus  désignées  repasseront  devant  un 
poste  où  elles  amont  été  reconnues,  elles  seront  reçues  de  1% 
même  manière  5 mais  elles  seront  tenues  de  rendre  le  mot. 

XIII. 

L’adjudant  de.  section  ou  le  sous -adjudant  qui  le  remplacera  , 
fera  la  rende  avec  une  escorte  de  deux  fusiliers  et  uu  tambour 
portant  le  fanal  , lesquels  fusiliers  serent  relevés  à chaque  poste , 
ainsi  qu’il  a été  prescrit  à l’article  IX  du  présent  titre. 

X I V. 

A l’adjudant  ou  sous-adjudant  d®  section  qui  fera  la  roade  , la 
sentinelle  ciiera  : Qj/i  viv.s?  et  lui  ayant  été  répondu  : Ronde 
d’adjudant , elle  criei  a : Jîalte-là  ; aux  arènes  , caporal  ; hors 
la  garde  ; ronde  d’ adj uàant.  Le  chef  du  poste  fera  mettre  su 
troupe  en  ordre,  et  commandera R’ arme  au  pied.  Le  caporal 
88  portera  en  avant , escorté  ds  deux  fusiliers  ; il  criera  de  nou- 
veau : (jui  vive  ? on  lui  répondra  : Ronde  d’adjudant  5 il 
ajoutera  ; Tlçilte-ld.;  commandant  déporté  , viens  reconnaît  re 
ronde  d’hdj lulànt.  Le  ccjnmandant  se.  portera  en  avant  de  l’es- 
corte du  caporal  3 et  criant  de  nouveau  : Qui  vive  ? il  lui  sera 
répondxi  : Ronde  d'adjudant  ; il  ajoutera  : avance  cjui  a l’ordre  p 
et  l’adjudant  sera  tenu  de  lui  donner  le  mot. 

X V. 

L'adjudant  examinera  si  font  est  en  règle  dans  les  différen* 
postes  , s’il  li’y  uianque  personne , si  les  sentinelles  sont  alertes 


Si 

f'i.  placées  nii  elles  cloiv'Cîit  être  ; en  un  n;ioi; , si  les  gardes  sont 
exactes  à remplir  iear  devoir, 

X V 1. 

Les  rondes  d’officiers  seront  également  escoi-téca  de  deux  fusi- 
îiere  et  d’un  tambour  portant  le  ffinal. 

X V I 1. 

A un  officier  qui  fera  sa  ronde  , la  sentine^Tÿi  criera  : Qtii  vive? 
et  lui  ayant  été  répondu  : Ronde  d’officier alors  elle  l’arrêtera 
en  criant  : TIalla-là  ; caporal. , hors  ki  garde  : ronde  d’officier. 
Le  caporal  , sans  faire  sortir  la  garde  , ira  la  reconnoître  ayeo 
une  escorte  de  deux  fusiliers  ^ conformément  à ce  qui  a été  près- 
«lit  : l’dIBcier  de  ronde  sera  tenu  de  lui  donner  le  mot. 

XVIII. 

Les  officiers  de  ronde  avertiront  les  commandans  des  postes 
dont  ils  auront  surpris  les  sentinelles  en  défaut , et  leur  rendront 
«ompte  de  tous  les  objets  relatifs  au  service  et  au  boa  ordre  qiii 
auront  fixé  leur  attention. 

X I X. 

Les  rondes  de  sergent  se  feront  sans  escorte , et  précédées 
seulement  d’un  tambour  portant  le  fanal  j elles  exerceront  la  même 
surveillance  que  les  rondes  d’officier,  et  seront  reçues  de  la  mémo 
manière  , avec  cette  diiférence  que  le  caporal  les  reconnoîtra  seul 
avec  son  fusil. 

X X. 

/ 

Les  officiers  et  sous-offieiers  de  rondes  , de  quelqu’espéce  qu’elles 
soiéfnt , celles  de  général  exceptées , seront  tenus  de  signer  leurs 
noms  sur  la  feuille  à ce  destinée  dans  les  différens  postes  , et  de 
faire  mention  de  rbeure  où  ladite  ronde  se  présentera  audit  poste. 

XXL 

Les  sentinelles  présenteront  les  armes  à tontes  les  rondes  qui 
passeront  devant  elles. 

/ ' 


îa 

titre  VI. 

Des  Patrouilles. 

Articli  i>rimizr. 

L’état-major  déterminera  le  nombre  de*  patrouilles  qui  devront 
être  faites  par  les  ditférens  postes  ou  réserves,  ainsi  que  les  heures 
où  elle*  devront  sortir. 

I L 

Les  comnx.andans  de  patrouille  observeront , pendant  leur  mar- 
elle , la  vigilance  des  sentinelles  ; ils  informeront  les  .conmiandans 
de  poste  des  fautes  de  service  qu’elles  pourroient  commère. 

I I I. 

Lesdits  coinmandans  entreront  seuls  dans  les  eorps-de-garde  , 
pour  y signer  la  feuille , ainsi  qu’il  a été  prescrit  pour  les  rondes. 

I V. 

Aucune  ronde  ni  patrouille  ne  pourra  , sous  atiGua  prétexte  , 
s’introduire  dans  les  cabarets  ou  autres  lieux  publics  , pour  y 
boire  et  manger. 

En  cas  de  contravention,  les  chefs  seront  personnellement  res- 
ponsables du  délit. 

V. 

Les  patrouilles  arrêteront  toutes  personnes  qui  auront  querelle, 
qui  troubleront  la  tranquillité  publique,  ou  se  trouveront  dans  les 
rues  après  minuit  sonné,  sans  pouvoir  justifier  de  leur  carte  de 
sûreté.  Les  déiinquans  seront  conduits  au  poste  le  plus  à portée , 
où  ils  seront  retenus , pour  être  renvoyés  devant  le  commissaire 
de  police , auquel  ils  seront  tenus  de  se  faire  reconiioitr®. 

V I. 

Tout  citoyen  qui  passera  devant  un  poste  , après  minuit  sonné  , 
jasqu’à  quatre  heures  du  matin,  durant  l’été  , et  cinq  heures  pen- 
dant l’hiver , sera  également  tenu  de  se  faire  rceonnoître  : la  sen- 
tineil®  l’invitera  à entrer  «kins  le  corps -de- garde , pour  y pteduire 
sa  carte  de  sûreté. 

vn. 
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VII. 

La  mesure  de  sûreté  prescrite  par  l’article  précédent,  doit  être 
exécutée  avec  les  égards  que  se  doivent  réciproquement  des  frères. 

VIII. 

Tout  citoyen  qui  ne  sera  pas  muni  de  sa  carte  de  sûreté,  sera 
retenu  au  corps-de-garde , conformément  aux  dispositions  de  l’ar- 
ticle V du  présent  titre. 

I X. 

Lorsqu’une  patrouille  s’approchera  d’un  poste , la  sentinelle , en  ^ 
se  conformant  à ce  qui  a été  prescrit  pour  les  rondes , criera  : 

Qui  vive?  Lui  ayant  été  répondu , elle  criera:  Halte- 

là  : caporal,  hors  la  garde , patrouille.. 

Le  caporal , escorté  de  deux  fusiliers  disposés  comme  il  a été 
dit,  criera  : Qui  vive?  Lui  ayant  été  répondu,  patrouille , il  ajou- 
tera : avance  qui  a l’ordre. 

Le  chef  de  la  patrouille , à la  tête  de  deux  fusiliers , s’avancera, 
et  se  fera  reconnoître  en  donnant  le  mot  d’ordre. 

TITRE  VII. 

De  la  recoimoissance  des  pondes  et  patrouilles  entre  ' \ 

elles. 

Articlepremier 

Lorsque  les  rondes  ou  patrouilles  se  rencontreront , la  première 
qui  appercevra  l’autre,  criera:  Qui  vive?  Il  lui  sera  répondu  en 
désignant  si  c’est  une  ronde  ( de  quelle  espèce  ) ou  patrouille  , si 
ç’est  une  patrouille  , sur  quoi  la  première  ajoutera  : Halte-là  ! 

I I. 

La  ronde  ou  patrouille  sur  laquelle  on  aura  crié , criera  à soa 
tour , et  de  suite  : Qui  vive  ? Il  liai  sera  répondu  comme  il  vient 
d’être  expliqué. 


La  ronde  ou  patrouille  qui  aura  crié  la  première,  dira  alore; 
Réglement  provisoire , etc.  Ë 


Avance,  qui  a Vordre.  Les  deux  chefs  des  rondes  ou  patrouilles 
s’avanceront , avec  mie  escorte  de  deux  fusiliers  , pour  se  donner 
le  mot,  ainsi  qu’il  va  élre  expliqué. 

I V. 

Si  c’est  une  ronds  de  général , les  chefs  des  rondes  , quelles 
que  soient  leurs  espèces  , ainsi  que  des  patrouilles , seront  tenus 
de  lui  donner  le  anot,  lorsqu’il  aura  justifié  de  la  carte  portant  sa 
désignation. 

V. 

Jj3  mot  sera  également  donné  par  les  patrouilles  et  rondes  d’ad- 
jndans  de  section , d’officisrs  et  de  sergens,  aux  rondes  d’adjudaiss- 
généraux  et  de  commandans  de  section. 

V I. 

Lorsque  les  rondes  d®  même  grade  se  rencontreront , celle  qui 
aura  apperçu  et  crié  la  première,  recevra  le  premier  mot  de 
l’ordre  et  rendra  le  second. 

VII. 

II  en  sera  usé  de  même  pour  les  patrouilles  qui  se  rencontreront 
entre  elles,  ou  les  rondes  d’adjudans  et  d’officiers. 

VIII. 

Lorsqu’une  ronde  de  sergent , sans  escorte , rencontrera  un« 
l’oude  ou  patrouille,  ledit  sergent  sera  tenu,  dans  tous  les  cas  y 
de  donner  le  mot  en  entier. 

IX. 

Lorsque  les  rondes  ou  patrouilles  rencontreront  des  rondes  de 
général,  d’adjudans-généranx  ou  de  commandans  de  section,  les 
chefs  desdites  rondes  ou  pati’ouilles  mettient  leur  troupe  en  ordre, 
ceramanderont  : Front  , portez  vos  armes  ^ et  resteront  ainsi  fer- 
més, jusqu’à  ce  que  lesdites  rondes  supérieures  les  aient  dépassées. 

X. 

Dans  le  cas  où  un  «hef  de  ronde  d’adjudant  ou  sous-adjudant 
Se  secfion , d’officier  ou  de  sergent , ou  un  chef  de  patrouille  ne 


r<-!é'evr-;i 


fw-?a  entrer  îo  chej'  eou,wblc  de  cct  oiiJjli  au  |:osle  le 
plus  proeliaiit,  ©ù  sa  troupe  sera  tcîiuc  ôo  le  suivre. 


T 

1. 


Il  sera  envoyé  de  suifee  une  ordonnance  an  clicriien  de  la  sec- 
tion , fi  c’est  mie  ronde,  ou,  si  c’est  vmo  pafjoriiilc,  au  poste 
dont  le  clieranélé  dédarera  cpie  sa  îroiipe  tait  partir;  le  pü.')te 
qui  sera  pi  érenn  enrerra  à l'instant  l ecunncîtrc  la  ronde  ou 'pas 
trouille  en  défeiut. 

XII. 

Si  la  ronde  ou  patrouille  est  reconnue  fausse  , il  sera  pi’ls  tontes 
les  mesures  nécessaires  pour  la  désarmer , et  il  en  soi  a rendu 
compte  à l’état - major , qui  en  prédendia  à l’instant  le  comité 
militaire. 

XIII. 

Si  la  ronds  ou  patrouille  est  reconnue  vraie  , la  mot  d’ordre 
sera  rétabli,  et  ladite  ronde  ou  patrouille  continuera  sou  service. 

T I T R E V I I 1. 

Des  Remplaçans. 

Article  premier. 

L<?s  citoyens  qui  devront  faire  le  service  en  remplacement,  se 
présenteront  à l’adjudant  de  leur  section,  pour  être  adtais,  après 
avoir  justdié  qu’ils  sont  connus  dans  la  section  comme  bons  ci- 
toyens. 

IL 

Aucun  citoyen  infirme  , oii  âgé  de  plus  de  soixante  ans , et  au- 
dessous,  de  dix-huit  ans,  ne  1 pourra  être  admis  à faire  le  service 
de  remplaçant. 

III. 

Lorsque  le  tour  d’un  foncp«nnaire  public,  ou  autre  , tenu  de  se 
faire  remplacer , arrivera  pour  faire  son  service,  le  sergent-major 
«ommera  d’office  un  citoyen  i pour  le  remplaeer. 

E % 
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I V. 

Le  citoyen  remplaçant  sera  indemnisé  par  celui  qu’il  aura  rem- 
placé, sur  le  vu  du  billet  de  garde  duement  certifié  parle  chef  du 
poste  où  il  aura  fait  son  service,  conformément  aux  disposifioris 
de  l’article  III  du  titre  premier  de  la  deuxième  partie  du  présent 
réglement, 

V. 

Il  est  enjoint  à tout  commandant  de  poste  de  ne  recevoir  aucun 
remplaçant  qu’il  ne  soit  muni  d’un  billet  de  convocation  portant 
le  nom  du  remplacé. 

V 1. 

Les  adjudans  de  section  porteront  sur  la  feuille  de  service  les 
noms  des  remplaçans , à la  suite  des  noms  des  citoyens  qu’ils  rem- 
placeront. Ils  auront  l’attention  de  mettre  l’espèce  de  fonctions 
du  citoyen  remplacé,  afin  d’éviter  les  abus. 

VIL 

Les  remplaçans  ne  pourront , dans  aucun  cas,  doubler  la  garde. 
Les  adjudans  de  section  et  sergens- majors  sont  expressément  char- 
gés de  tenir  la  main  à l’exécution  du  présent  article. 

VIII. 

Ne  seront  point  dispensés  de  leur  tour  de  garde  personnelle , les 
citoyens  admis  pour  le  remplacement, 

I X. 

Les  remplaçans  ne  pourront  exiger ,,  pour  aucune  espèce  de  ser- 
vice J une  somme  plus  forte  que  quatre  livi’es. 


3? 

TITRE  IX. 

Des  Corps-de- garde  et  de  leur  police. 

Article  pr  e m i e r. 

Tous  les  corps-de- garde  de  la  commune  de  Paris,  qui  seront 
reconnus  utiles  pour  le  service,  seront  mis  en  étal  et  munis  de« 
objets  et  ustensiles  nécessaires. 

I 1. 

Un  commissaire  des  guerres,  nommé  à cet  effet,  fera  dresscy 
l’inventaire  sommaire  de  tous  les  effets  et  usteirsiles  qui  se  trou- 
veront dans  chacun  des  corps-de-garde  de  la  commune  de  Paris. 

I I T. 

Ledit  état  sera  signé  du  commissaire  des  guerres  et  des  mem- 
bres de  l’état-major  , qui  en  fera  suivre  la  vérification  , imprimé 
et  affiché  dans  chacun  desdits  corps-de-garde. 

( 

IV. 

L’officier  ou  sous-officier,  efief  de  la  garde  montante,  sera  tenu 
de  vérifier  ledit  inventaire,  en  présence  de  l’officier  ou  sous- of- 
ficier , chef  de  la  garde  descendante  5 et  dans  le  cas  où  il  manque- 
roit  des  ustensiles , ou  qu’il  s’en  trouveroit  de  brisés  ou  de  dégra- 
dés , ces  objets  seront  réparés  ou  remplacés  aux  frais  des  délin- 
quans. 

V.  , . ' 

Faute  par  la  garde  descendante  de  désigner  les  délinquans,  tous 
les  citoyens  qui  la  composeront  seront  responsables  desdits  objet» 
manquans  ou  dégradés  ^ et  tenus  de  les  payer. 

V 1. 

Faute  par  l’officier  ou  sous-officier  de  la  garde  montante,  d’avoir 
fait  la  vérification  ci-dessus,  il  sera  personnellement  responsable 
des  délits,  sur  la  vérification  de  l’officier  ou  sous-officier  qui  le 
remplacera.  ^ 


% 
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I X. 


X 1. 


La  consigne  générale  p§ra  imprimée  ei  placée  dans  les  corps-^ 
-de-garde,  6Vir  îa  plancîxe  dile  de  consigne,  au  bas  de  laquelle  sera 
rempreinîe  des  cartes  des  représentans  du  peuple  , et  do  celi»s  dont 
devront  être  munis  les  oiBeicrs  de  ronde. 


V I I L 

La  consigne  que  chaque  sentinelle  devra  observer  sera  affichée 
dans  la  guérite  ou  dans  le  lisu  le  plus  convenable  de  son  poste. 


- Lesdites  consignes  seront  signées  par  l’état-major. 

X, 

Il  est  expressément  défendu  à tout  chef  de  poste  de  donner  à 
boire  ou  à manger  à qui  que  ce  soit  dans  son  corps-de-garde. 


Il  est  défendu  à tout  officier  de  jouer  ou  de  laisser  jouer  dans 
son  poste. 

X I L 

L’usage  de  la  pipe  est  formelleinent  interdit  dans  le»  corps-de- 
garde. 

X I I L 

Les  chefs  de  poste  ne  pourront , sous  aucun  prétexte  , laisser 
entrer  des  marchands  de  liqueurs  ou  de  comestible» , ni  de»  per- 
sonnes inconnues,  dans  le»  corps-de-garde. 

X I V. 

La  garde  descendante  sera  tenue  ds  laisser  le  corp«-de-gardc 
dans  un  état  de  propreté  convenable. 


De  la  formation  du  conseil  de  discipline,  — Des 
délits  et  des  peines. 

TITRE  PREMIER. 

"De  la  formation  du  conseil  de  discipline. 


Article  premier. 

Il  y aura  un  conseil  de  discipline  dans  chaque  section  de  la 
«•mmune  de  Paris. 

I L 

Le  conseil  de  discipline  sera  compose  : 

D’un  des  deux  commandaus  de  la  section  armée , 

De  deux  capitaines  , 

De  deux  lieutenans , 

De  deux  sergens  , 

De  deux  caporaux  , 

D’un  fusilier  de  chacune  des  compagnies , 

D'un  canonnier.  ^ 

I I L 

Les  membres  du  conseil  seront  pris  par  roulement  et  suivant 
leur  ancienneté  d’âge , en  commençant  par  les  plus  âgés. 

I V. 

Les  officiers  et  sous- officiers  seront  pris  sur  l’ensemble  de  toutes 
le 8 compagnies  de  leur  section  armée. 

V. 

Lesdiles  compagnies  fourniront  chacune  an  fusilier , en  comment 
cast  par  le  plus  ancien  d’âge. 


V 1. 

En  conséqnence , les  adjxulans  de  section  tiendront  nn  contrôle 
général  des  officiers  et  sons-officiers  attachés  aux 'compagnies  qui 
en  font  partie,  et  les  sergens-niajors  leur  n mettront  un  contrôle 
de  leurs  compagnies  respectives , par  ancienneté  d’âgé. 

V I I. 

N 

Le  bureau  du  conseil  sera  composé  d’un  président  et  d’un  se- 
crétaire. 

VIII. 

Les  commandans  en  chef  et  en  second  de  section  présideront 
alternativement  le  conseil  pendant  deux  décades. 

I X. 

En  cas  d’absence  du  président  en  exercice  , le  plus  âgé  du  pre- 
mier grade  présidera. 

X. 

L’adjudant  de  la  section  fera  les  fonctions  de  secrétaire. 

XL 

En  cas  d’absence  , le  sous  - adjudant  le  remplacera  ; lesdits  ad- 
judans  se  concerteront  de  manière  que  l’un  on  l’autre  soit  loujour* 
présent  au  conseil. 

XII. 

Les  adjudans  et  sous-adjudans  de  section  ne  pourront  avoir  voix 
délibérative. 

XIII. 

Ledit  conseil  sera  renouvelé  par  moitié  tous  les  mois  ; les  plus 
anciens  d’âge  , dans  leurs  grades  respectifs  , sortiront  au  premier 
renouvellement , et  seront  remplacés  par  un  égal  nombre  pris 
parmi  les  plus  anciens  d’âge  de  chaque-  grade  dans  le  contrôle  du 
roulement.  ^ 

. XIV. 

Le  renouvellement  des  fusiliers  commencera  par  le  numéro 
impair  des  compagnies , ainsi  de  suite.  ^ 


4i 

XV. 

• Ledit  conseil  connoîfra  de  tons  les  délits  commis  pend.'int  la 
durée  d'.i  service',  ou  f iLstcs  qui  y seront  relati'^es  par  tons  J(.'S  ci- 
toyens, de  quel([ae  grade  qi.’ils  soient,  ainsi  t^ue  par  les  canon- 
niers et  tanibouis  de  lu  ^aide  i atiooaîe. 

XVI. 

ê 

Sont  exceptés  des  dispositions  de  l’article  précédent  les  com* 
man.Iaas  de  section faisanl  pai  lie  de  l’état-inajor -général  temporaire, 
pendant  la  durée  seulement  de  leur  service  eu  celle  qualité,  ainsi  que 
les  adjudans  généraux. 

X V I I. 

Les  fautes  dans  le  service,  ou  actes  arbitraires  qui  pourront  être 
commis  yiar  les  officiers  ci-dessus  désignés,  seront  dénoncés  au 
comité  militaire,  qui  piononcera  suivant  l’exigence  des  cas. 

X V I I 1. 

, Le  conseil  est  la  seule  assemblée  dam  laquelle  les  gardes  natio- 
nales pourront  exercer  le  droit  de  délibérer,  et  ils  ne  pourront  j 
délibérer  que  sur  les  objets  de  discipline  intérieure. 

XIX. 

Le  conseil  ne  pourra  délibérer  qu’il  ne  soit  composé  de  la  moi- 
tié, plus  un  , de  ses  aaembres. 

X X. 

Les  séances  du  conseil  seront  publiques  , et  tiendront  deux  fois 
par  décade,  les  4,9,  i4,  ig,  24  et  29  de  chaque  mois,  à cinq 
heures  du  soir,  dans  toutes  les  sections. 

XXL 

Dans  le  cas  où  il  y aura  nécessité  de  cenvoquer  le  conseil  ex- 
traordinaire , celte  convocation  aura  lieu  dans  les  vingt  - quatre 
heures,  par  le  commandant  de  section  président  en  exercice,  qui 
sera  tenu  de  famé  convoquer  par  écrit  tous  les  membres. 
lièglement  provisoire  , etc^  F 


XXI  I. 


1 ^Vy  toujours  dans  le  lieu  des  séances  de  chaque  couseîl 
tûbleau  indicatif  des  noms,  demeures  et  numéro* 
df's  membres  du  conseil  j lequel  tableau  sera  reiicai- 
V(/ié  tous  les  mois. 

XXIII. 


Tout  membre  du  conseil  qui  ne  pourra  se  trouycT  aux  séances.^ 
soit  ordinaires , soit  extraordinaires,  sera  tenu  d’en  donn'^r  avis  per 
écrit,  de  déduii-e  les  causes  de  son  rabr  mce  ,■  et  de  les  faire  passcST 
a l’adjudant,  qui  les  remettra  au  président. 


XXIV. 


Le  conseil  prononcera  sur  la  validité  ou  noiT^YaTidlté  des  <?s:~ 
cuses  données  par  les  membres  du  conseil  qui  se  dispenseront  de 
s’y  trouver.  ' 

XXV. 


Les  arrêtés  du  conseil  de  discipline  seront  inscrits  sur  un  re- 
gistre coté  et  paraphé  par  le  commandant  en  chef  de  la  sectioa 
armée. 

X X V L 


L®  procès-verbal  de  chaque  séance  sera  signé  du  président , dm 
secrétaire  et  de  tous  les  membres  qui  auront  délibéré , dont  l»s 
nosns  seront  portés , comme  présens , en  tête  dudit  procès- verbal. 


X X V I L, 


Il  sera  fait  mention  audit  procès-verbal  de  ceux  des  membre© 
qui  ne  sani’ont  pas  signer. 


X X V I I L 


Les  citoyens  qui  assisteront  à un  conseil  de  discipline , sont  tenas 
d’y  observer  la  plus  grande  décence  et  le  plus  profond  silence. 


X X I X. 


Après  que  le  conseil  aura  délibéré  sur  un  délit , si  le  délînquaflt 
est  présent , le  président  du  conseil  lui  notifiera  son  jugement  5 
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fai  eas  d’abs^nre  da  dcliiiquant , le  cominandant  de  la  soclion  le 
lui  fera  signiüer  par  rintormédiaire  du  sergeirt-major  de  ia  com- 
pagnie. 

T I T R E I î. 

1 

Des  délits  et  des  peines. 

y'  Article  premier. 

Les  t'ommandans , adjudans  et  sous-adjudans  do  section  seront 
cités  aux  conseils  de  discipline  de  leurs  sections  respectives,  pour 
tour/  bas  délits  ou  fautes  concernant  le  service  que  lesdits  officiers 
.pourroient  commettre; 

IL 

En  cas  de  refus  dè  service  ou  absence , sans  autorisation , lesdits 
officiers  seront  condamnés  à trois  jours  d’arrêts  dans  la  maison  des- 
tinée à cet  effiet. 

I I L 

Si  ces  fautes  graves  dans  le  service  étoient  fréquentes  de  la  part 
de  ces  officiers , qui  doivent  montrer  l’exemple  de  l’exactitude  , il 
en  sera  rendu  compte  au  comité  militaire  , qui  prononcera  là  peine 
suivant  la  gravité  des  circonstances. 

IV. 

D ans  le  cas  où  lesdits  officiers  se  rendroient  coupables  d’une 
insubordination  caractérisée  et  accompagnée-  de  menaces  envers 
leurs  supéïicurs  , l’état-major  général  en  préviendra  de  suite  le 
comité  militaire,  qui  prendra  connoissance  des  délits. 

.V. 

. Si  lesdits  officiers  étoient  surpris  dans  un  état  d’ivresse  pendant 
la  durée  do  iehr  service,  et  qu’il  en  fût  résulté  de  leur  part  des 
actes  reprébensibîes,  les  conseils  de  discipline  examineroiît  s’il  y 
a lieu  à suspension  ou  destitution,  et  adresseront  leur  avis  motivé 
au  comité  militaire. 

■ V L 

Dans  le  cas  où  l’état  d’ivresse  pendant  le  temps  du  service  ne 
«croit  accompagné  d’aucua  fait  grave  , lesdits  officiers  ponrroxt 

F 3 
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être  condamnés  parleurs  conseils  de  dlsciplme,  pour  Îa  pî’emière 
fois  à deu;K  jours  d’ari  êLs , pour  la  seconde  fois  à quatre  jours 
et  leur  jugement  mis  à l’ordre  ; pour  la  troisième  fois,  le  conseil 
pourra  prononcer  qu’il  j a lieu  à destitution  , et  le  jugement  sera 
adressé  au  comité  militaire  , poiir  y statuer  définitivement. 

VIL 

Dans  le  cas  où  le  service  manqueroit  par  la  négligence  desdits 
officiers,  ils  seront  coinlamnés  à la  peine  des  arrêts  militaires j 
mais  la  durée  ne  pourra  excéder  deux  fois  Vingt-quatre  heures. 

VIII. 

Les  officiers  ou  sous-officiers  chefs  de  postes  , ainsi  que  les  cont- 
maudans  de  rondes  ou  patrouilles , qui  ne  pourront  rendre  le  mot 
d’ordre , seront  condamnés  à vingt-quatre  heures  d’arrêts  mili- 
taires. 

I X. 

Tout  officier  ou  sous-officier  chef  de  poste  , qui  sera  surpris  dans 
un  état  d’ivresse,  sera  relevé  à l’instant,  sur  la  dénonciation  qui 
devra  en  être  faite  par  les  citoyens  du  poste  au  commandant  de 
la  section;  il  sera  condamné,  pour  la  première  fois ,.  à tiois  jours 
d’arrêts  militaires;  pour  la  seconde  fois,  il  subira  la  même  peine 
et  demeurera  suspendu  de  ses  foncrions  jusqu’à  ce  qu’il  en  ait  été 
autrement  ordonné  par  le  comité  militaire , à qui  il  en  sera  rendu 
compte. 

X. 

Tout  citoyen  qui  manquera  à la  subordination  pendant  la  durée 
de  son  service  , sera  condamné  à deux  joui's  d’arrêts  militaires, 
s’il  est  officier  ou  sous-officier  ; et  à vingt-quatre  heures  seulement , 
s’il  n’est  pas  gradé. 

X I. 

Si  l’insuhordinatien  est  accompagnée  d'injures  on  d©  menaces  , 
la  peine  pourra  être  portée  à cinq  jours  pour  les  officiers  et  sous- 
officiers  , et  à quatre  pour  les  auties  citcyens- 

X I L 

Toi^t  citoyen  convainru  d'avoir  troi  blé  le  serv'ce  par  des  con- 
seils cdinsubordiiiatl.on , sera  condamné  à sept  jours  d’arrêts  miii- 


45 


XIII. 

Ceîni  qui  sera  surpris  en  étal:  d’ivresse  pendant  Ta  durée  de  son 
service  , sera  condamné  à 24  heures  d’arrêts  inililoh  es. 

X î V. 

Celui  qui  sera  surpris  en  état  d’ivresse  étant  en  faction  , se/  a 
relevé  à 1 instant , et  coridamné  à 48  heures  d’arrets  j et  le  caporal 
de  pose  subira  la  même  peine  , à moins  qu’il  ne  prou  e que  le  dé- 
linquant  u'éLoit  pas  ivre  au  moment  où  li  l’a  pü>é  en  faction. 

X V.. 

Tout  factionnaire  qui  abandonnera  son  poste  , sera  condamné  à 
sGc  jours  d’arrêts. 

a;  ' XV  I. 

Toute  sentinelle  qui  laissera  surprendre  son  poste  j sera  eon^ 
damnée  à 24  heures  d’arrêts. 

XVII.. 

Tout  détachement  qui  abandonneroit  son  poste  , sera  puni  indivi- 
duellement de  la  peine  de  huit  jours  d’arrêts  ; si  le  commandant 
ne  pou  voit  jutiüer  d’avoir  fait  ses  efforts  pour  conserver  le  po,>te 
il  subira  la  même  peine  ; s’il  avoit  abandonné  le  poste  , outre  la 
peine  ci-dessus , il  sera  destitué. 

X V I I L /* 

Tout  sergent-major  qiii , par  uégligenoe  , se  dispenser^  de  con- 
voquer les  citoyens  ])Our  le  service,  ou  qui  sera  convaincu  d’actes 
arbitraires  dans  ses  fonctions  , sera  condamné  à vingt-quatre  heures; 
d’airêts.  j :> 

XIX.  I 

I 

Tout  sergent-major  qui  fera  des  omissions  de  convocation  par 
des  vues  d’intérêt  pécuniaire  prouvées  , sera  cendamné  à vingt- 
quatre  heures  d’arrêts  militaires , et  destitué. 

. ^ ^ . ] 

XX,  • 

Tout  caporal  de  pose  qui  j par  négligence  prouvée , oubliera  de' 
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relever  les  sentinelles  , sera  tenu  de  faire  deux  îievires  de  facticn 
à la  narde  descendante. 

XXL 

Tout  caporal  de  pose  qui  négligera  d’accnmpagncr  les  eitoyena 
qui  devront  relever  les  sentineilcs  et  de  leur  faire  dcnner  la 
consigne  , sera  çondamné  à vingt-quatre  heures  d’arrêts. 

X X I L 

Tout  tambour  qui , en  conti’avention  de  l’article  XXVIÏ  du  litre 
Xn  du  présent  réglement , seroit  convaincu  d'avoir  battu  la  caisse  , 
lîors  les  cas  du  service  ordinaire  , pour  rassembler  les  citoyens, 
sans  en  avoir  reçu  l’ordre  formel  éîuané  du  commandant  en  chef 
de  la  section,  sera  puni  de  huit  jours  cl  arrêts  iniiitairçs , saut  k 
subir  une  peine  plus  grave,  suivant  les  cas  prévus  par  la  ici. 

X X I r L 

Tout  tambour  qui  manquera  à l’app»!  sans  y avoir  été  auto- 
risé , sera  puni  de  vingt-quatre  heures  d’arrêts, 

■XXIV. 

Le  tambour-caporal  qui  sera  convaincu  d’avoir-  donné  la  per»- 
tnlssion  sans  cause  légitime , subira  la  ipême  peine. 

XX.V. 

Les  tambours  de  tout  grade  sont  au  surplus  soumis  aux  mêmes 
peines  d^  discipline  que  les’  autres  citoyens  , et  seront  également 
cités  à leur  conseil  de  discipline. 

, X X V î. 

Tout  citoyen  commandé  de  service  , qui  ne  sera  pas  dispensé 
en  vertu  de  la  loi  de  le  faire  personneliement  , et  qui  refusera 
d’obeii'  à la  convocation sei-a  condamné , pour  la  première  fois  , 
à vingt-quatre  heures  d’arrêts , à moins  qu'il  ne  justifie  au  conseil 
avoir  prévenu  îs  capitaine  ou  sergent-majer  de  sa  compagnie , 
des  motifs  valables  qui  l’ont  empêché  de  faire  son  service. 

Pour  la  .seconde  fois , il  sera  condamné  à la  même  peine , et 
son  jugement  mis  à l’ordre  ; pour  la  troisième  fois  , il  sera  regarde 
eomme  suspect , et  il  en  sera  rendu  compte  an  eomité  niilitav® 
pour  l’examsn  ultérieur  de  sa  conduite. 
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XXVII. 

Tout  citoyen  qui  abandonnera  son  poste  sans  permission  d« 
c]ief,sora  Appointé  d’une  double  facuon  , s il  s est  absente  pen- 
dant le  jour.  X X V I I L 

S’il  s’absente  après  l’appel  d’onze  heures  , il  sera  «ondaniné 
à Tingf-quafre  heures  d’arrêts , d’après  le  rapport  qui  en  sera  fait 

arélallmajor.  x X I X. 

Tout  ehef  de  poste  qui  rabandomiera  hors  les  heures  du  repas, 
conformément  à i’art.  V.  du  litre  II  de  la  première  partie,  sera 

condamné  à quarante-huit  heures  d ai  rets 

XXX. 

Tout  c/^êi«r  ou  sous-officier  de  ronde  ou  de  patrouille  qui  aura 
permis  à sa  troupe  , ou  ®ui  n’aura  pas  usé  de  son  autorité  à l’ellét 
de  l’empêcher  d’entrer  dans  les  cabarets  , cafés  ou  autres  lieux  pu- 
blics pour  y boire  et  manger,  sera  condamné  à quatre  jours  d’arrêts. 

X X X L 

Tout  chef  d®  poste  qui  sera  convaincu  d’avoir  négligé  de  faire 
le  rapport  des  délits  ou  événemens  survenus  à son  poste  , sera 
condamné  à la  peine  des  arrêts  depuis  deux  joui's  jusqu’à  quatre, 
‘suivant  la  gravité  du  déiit  qu’il  aura  caché. 

X X X I L 


Dans  tons  les  cas  où  le  délit  sera  constant  et  n’entraînera  pas  une 
peine  au-dessus  de  quarante-huit  heures  d’arrêts,  elle  pourra  être 
prononcée  par  l’état-major  envers  les  citoyens  de  tout  grade. 

X X X I I L 

Si  le  délit  entraîne  une  plus  forte  peine  , le  citoyen  qui  s’en 
sera  rendu  coupable , sera  cité  à son  conseil  d®  discipline  , qui 
ne  pourra  infliger  de  plus  fortes  peines  que  celles  portées  au  pré- 
sent réglement. 

XXXIV. 

Dans  le  cas  où  les  délits  seroient  accompagnés  de  quelques  cir=. 
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consfancs  étrangères  an  service,  et  qui  entraîneroient  des  peines  plus 
fojtes,  !e  con-eii  de  discipline  en  pi ouoncera  le  renvoi  devant  les 
auluiités  qui  devront  en  connoîlre. 

X X x-v. 

Toiit.citoycn  condamtïé  par  Téta  t-m  a J or  à une  peine  de  discipline, 
sera  t(‘nu  de  s’y  soviinellrej  sauf  à se  pouvoir  purdevant  le  con  «til 
s il  avcit  été  Jugé  aibitrairement. 

XXX  V 1. 

Tout  citoyen  cité  à son  conseil  de  discipline,  qui  refusera  de  s’y 
rendre  sur  la  jnejnière  citation  , sera  cité  dans  la  fe  uille  d’ordre 
comme  insubordonné  ; il  lui  sera  fait  une  seconde  citation;  s’il 
SJ  jefase,  il  s^n  a condamné,  par  lé  fait  seul  de  son  refus  , à 
quatre  Jours  d’ari  êls  , dont  il  sera  fait  mention  à l’ordre  ; en 
cas  de  refus  à la  ti  oriènie  citaticn , il  sera  condamné  à&uit  jours 
d’arrêts, 

X X X V I 1. 

Les  citoyens  condamnés  par  jngemens  de  leurs  conseils  de  dis- 
cipline, et  qui  refuseront  de  s’y  tomn'eitre  , seront  notés  à l’ordre 
cc  ninie  sns])ecfs  , et  il  eu  sera  rendu  compte  aux  coindés  militaire 
et  de  sm  eté  générale.  , ^ 

XXXVIII. 

Les  tambours  soldés  ds  la  garde  nationale  , quel  que  soit  leur 
grade  , seront  soumis  aux  mêmes  peines  de  discipline. 

Aubôté  par  le  conûté  militaire  le  26  brumaire , l’an  5*  de  la 
Lépublique  française  une  et  indivisible. 

Sfgné  y , président Letourxeür  (de  la  MancTie  ) , 

Bernard  , Loris  (du  Bas -Rhin)  , Talot  , Viexket, 
Legot,  C^eox,  Gossüiv,  D”bois-Crancé,  Rovèke,  Gai’dix, 
Driîois  ( duHaut-Rliln),  Viuletard,  Alquier,  Cavaigxac, 


A FARIS/DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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